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HISTOIRE NATURELLE 

© E 

L’ICHNEUMON INDIEN, 

QUI TUÉ LE CROCODILE ( * ). 

C E fameux petit Animal étoit anciennement adoré des Egyp- 
tiens , à caüfe du fervice qu’il leur rendoit en détruifant les 
reptiles nuifxbles. 

Les Grecs & les Latins le nommoient Ichneumon (æ); les Ara- 
bes Tezer - dea ( £ ) ; les Egyptiens Ichneumon , ou Mus Pbarao - 
ms (c); en Afie (car on le trouve dans différentes Contrées) 
les Naturels le nomment Mungütia , les Portugais Mungo , & les 
Hollandois Muncus ou Muncos ( z/) ; il eft nommé Qu il ou Quir- 
■pele à Ceylan (*); Chiri à Malabar (/) & Muis-Hond (Chien- 
Rat) parles Hollandois au Cap de Bonne-Espérance (g ). Nous 
l’appelions Krokodillen-Dooder ( Deftruéleur des Crocodiles) ou 
Rat de Pharaon, mais plus communément on lui laide conferver 
le nom d’ Ichneumon. Tels font les divers noms qu’il porte dans 

différentes Parties du Monde, & auxquels on en pourrait enco- 
re ajouter quelques - uns , qu’on ne lui donne que par corruption 
de l’un ou de l’autre des précédons. Divers 

(*") Nous préférons de conferver en général le nom connu à' Ichneumon , à l’i- 
mitation d’un grand nombre d’Auteur* cités ci -deff us, plutôt que de le changer, 
comme Mr.DK Buffon, en celui de Mangoujle. 

(a) Aristoteles, Hift. Anim. L. VI Cap. 35. Plinius, Hift. Nat. vol. i. 
pag 452 &c. 

(b) Shaws Reizen door Barbaryen in het Ooflen, l.Deel pag. 2 66. Nederd, 
Vert. 

(c) Prosp. Alpin, Hift. Ægypte, pag. 234. Tab. XIV. fig. 3. 

(i) Kæmpfer, Amoenit. pag. 574. Rumpiiius, Herb. Amb. Tom. 7. 
pag. 69. Tab. 28. fig. 2 de 3. Valentyn, Oud en Nieuw Ooft-Ind. Tom. 3 - 
pajg. 293. enz. 

(O Kæmpfer, ut fupra, Garcia s ab Hort. Aromat. Hift. 1 . 1. Cap. 44 ■> 
Cf) P- Vincent Marie, Voyage. 

{§) Koi.be, Bef. van de Kaap de Goede-Hoop, I. Beel p3g. 
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Divers Auteurs O), outre ceux qu’on vient de citer, en ra- 
content des chofes plus ou moins vraifemblables. Nous ne rap- 
porterons point toutes ces Fables, qui feroient plus ennuyeufes 
qu’inftructives , touchant le véritable naturel de ce joli petit Ani- 
mal. Ainfl nous xejettons les Contes des Voyageurs, qui pré- 
tendent qu’il entre dans le corps du Crocodile dormant la gueule 
béante , & lui ronge les entrailles ; qu’il fe couvre d’un plâtre 
daîgile durcie pour combattre les Serpens venimeux <$tc. Nous 
n adoptons pas même fans fcrupule le récit qu’on nous fait, que 
V Icbneumon étant bleffë par un Serpent & Tentant l’effet du venin, 
aui ou iccou’s, pour fe guérir, à certaine Racine, à caufe de celà 

nommée Mungo , & qui feroit connue aux Indes pour un anti- 

dote des plus puiüans 

On peut dire avec plus de certitude, que c’eft un Animal utile 

& 

CO Icbneumon. Rat de Pharaon . Belon. Obfervations , Paris 1588. pag. 21 1. 
& fig. 212. j ï t, 

Icbneumon. Rat de Pharaon. Belon. De la nature des PoifTons, Paris irr? 
P a g- 3 5 - fig- Pag. 37 - 

üg Cb 3oi mn> five Lutra Ægypti ‘ Aldrov andus. De Quad. digit. Pag. 298. 

Icbneumon. Gesner. Thier-Buch. pag. CXV. fig. ib. Zurich 156^. 
Icbneumon. Jonston. Befchr. der Dieren, pag, 125. Tab. LXVII,* 

Icbneumon. Charleton. Exercitationes , pag. 19. 

Ceilonfcb Kwasje , Seba. Thefi vol. 1. pag. 66 . Tab. XLI. 

Mangoujte. Buffon. Hift. Natur. Tom. XIII. pag. xjo. Tab. XIX. 
Icbneumon. Edwards. Hift, Nat. Tom. IV. pag. 199. Tab CXCIX. 
Icbneumon. Watson Dierlyke waereid, pag. 145. Tab. XI. fig. 2. 
fret. Icbneumon. Houttuin. Nat. Hiftorie volgens Linnæus , I, Deeî 
IL Stuk, pag. 248. Tab. XIII fig. 1 

Icbneumon. Rot van Pbarao. Maillet. Bef. van Egypte , II. Deel , p. 90. fig. p, 88; 
Meles. Icbneumon. Hassel^uist, pag.271. &c. Roftock 1762. OUavo. 
Viverra Raj. Syn. Amm. pag. 197 &c. 

Viverra. Icbneumon. Linnæps. Syft. Nat. pag. 63, N Q . 1. Holm. 17 66 . 
Mufiela. Icbneumon. Klein Quadrup pag. 64. &c. 

Icbneumon, &c. Brison. Reg. Anim. pag. 250. N°. 12. 

Icbneumon. &c. Valmont Dfî Bomare, Didion. d’Hift. Nat. Tom. III. pag; 
2QO. Paris- 1764. Oftavo. 

(O Kæmpfer, Utf, * 
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& ami de l’Homme; car autant il eft defini et if à l'égard des 
Oi féaux , des Oeufs , & de plufieurs autres Animaux , autant il 
eft en même tems utile, fur -tout en Egypte & dans les Contrées 
Orientales , où il mange les Oeufs des Crocodiles avec une avidi- 
té incroyable. Tous les Auteurs, que nous citons ici, s’ac- 
cordent à reconnoître, que l’Etre fiiprême doit lui avoir donné cet 
inftinét particulier pour empêcher la trop grande multiplication de 
ces dangereux amphibies , qui , de même que toutes les Efpe- 
ces de Lézards, pondent quantité d’Oeufs ( X? )• On peut donc, à 
jufte titre , & fans mélange de la Fable, le nommer le Deftruc- 
teur des Crocodiles. Mais ce n’eft pas là tout le fervice qu’en 
retirent les Egyptiens & d’autres Peuples , & pour lequel les 
premiers l’ont eu , & l’ont encore en vénération. Il nettoie de 
plus leur Pays de prefque tous les reptiles nuifibles , puis qu’il 
attaque & dévore non feulement les Rats & les Souris, mais 
auffi les Serpens venimeux , les Lézards & autres animaux moins 
pernicieux. 

Quoiqu’il foit d’un bon naturel à l’égard de l’Homme , fe 
laidant manier fort tranquillement , il fait la guerre avec intrépi- 
dité à divers animaux , comme Chiens , Chats , fans excepter 
même le Chameau. J’ai reconnu la même douceur de naturel 
dans trois Variétés , toutes des Indes , que j’ai vu vivants , & 
qui fe trouvent actuellement au Cabinet. 

Le fujet de cette Defcription fut envoyé, à notre Ménagerie, 
le 16 Juillet 1768, par Mr. Thomas II ope, Direc- 
teur de la Compagnie des Indes Orientales & ci - devant Repré- 
fentant de Son Altesse Sérénissime Monseigneur 
le Prince d’Orange et de Nassau &c. & c. & c. auprès 

de 

(X) On dit que quand le Crocodile, qui pond à la fois quatre cens O eu fs j, 
>eut en prdTerver quelques-uns de la voracité de cet ennemi morcel de fa race , H 
eft obligé de les transporter dans de petites Illes, lorsque le Nil eft rentré dans fort 
lit, pour que le Soleil les fade éclore. Maillet, Defcription de fEsyP te ’ ' 
inc II. pag. z. d e i a Traduit. Holl, 
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de la même Compagnie, auquel nous Tommes redevables déplu-» 
fleurs autres acquifitions pour l’Hiftoire Naturelle. 

La rareté de ce fujet dans notre Pays , me fît déterminer à le 
nourrir dans ma Chambre , où il efl mort après avoir vécu en» 
viron un an. Les propriétés qu’on lui a remarquées font les 
fuivantes. Né au Bengale, il écoit ami de l’Homme, familier 
avec un chacun , & fè laifîoit manier comme un petit Chien. 
En jouant il pienoit le doigt dans le mufcau fans jamais mordre. 
Le loir , il dormoit fouvent auprès de moi , couché dans ma 
P»obbe de Chambre. Son aliment ordinaire étoit toute forte de 
viande bouillie ou rôtie , mais le mouton par préférence. 11 ne 
vouloit point manger de pain , mais il étoit fort friand de Ceri- 
fes , de Prunes & d’autres Fruits , ainfi que d’Oeufs , qu’il cafîoit 
adroitement des dents , & en fuçoit la fubflance. Il buvoit 
auffi beaucoup. Curieux de voir s’il chafîeroit après les Oifeaux 
vivants, je fis lâcher un Moineau dans fa fpacieufe Cage; il le 
faifit avec une promptitude étonnante , & s’en régala comme 
d’un mets délicieux. Fort fouvent il prenoit plaifir ii patrouil- 
ler dans l’eau de fon baquet , & à tourner , ainli qu’un Chien 
pour attrapper fa queue. 11 couroit & grimpoit par - tout avec 
line agilité incroyable. De jour, il dormoit fouvent, ayant la 

tête, la queue & les pattes fous le corps ; dans cet état il avoit 
la forme d’un Hériflon qui fe retire, quand on le touche, ou 
comme la moitié d’une boule , de forte qu’on ne pouvoir rien 
voir de la tête ni des autres parties ; mais le foir & la nuit il fe 
tenoit dans fà Cage. Ces petits animaux paroi fient naturellement 
aimer la propreté; jamais on ne lui appercevoit la moindre falcté 
fur le corps , & , pour fatisfaire fes befoins , il fe mettoit tou? 
jours h un même endroit derrière fa Cage. Sa fiente étoit liqui- 
de, noire , & fort puante, ainfi que l’urine. De tems en teins 
il faitbic un cri fiflant, comme- celui de quelques Oifeaux; Au 
premier afpeét d’un petit Chien, il grommeloit & foufloit comme 
un Chat. Sur la fin de l’Hyver* le poil lui tomba de la queue, 

qu’il. 
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qu’il mordoit continuellement , fans doute par démangeaifon>, 
quelque précaution qu’on prît pour l’en empêcher, furquoi ü 
mourut enfin , après avoir vécu près de moi environ un an. 

Les Variétés, comme Mr. de Bu ff on le dit très -bien, font, 
ainfi que dans nos animaux domeftiques , fort différentes. Il s en 
trouve actuellement, dans le Cabinet du Prince, trois, dont 1 un 
eft de Madagafcar , qui diffèrent tous de ceux que j’ai vus , ou- 
tre ceux - ci , tant en grandeur qu’en couleur du poil , comme 
celui-ci diffère autîi de ceux de Mrs. Edwards & de Buf- 
FON. Suivant Mr. Edwards, la principale différence entre 
l’Indien & l’Egyptien, (que je n’ai point encore vu ) confifte en 
ce que le dernier a une petite houpe au bout de la queue. L’E- 
gyptien , dit le même Auteur, avoit en longueur quarante-deux 
pouces, & l’Indien vingt-fept. Celui que nous décrivons ici na- 
voit que vingt-un pouces 6c un quart , mefure de Rhinland , do 
puis le mufeau jusqu’il l’extrémité de la queue. 

Les Auteurs fyftématiques , parmi lesquels Mr. deBuffon 
montre plus de partialité qu’il ne convient ii un Savant (/), 
critiquant le célèbre Mr. Linnæus par-tout où il peut , 

« ne 

CO On n’a qu’à lire la Defcrîption que Mr. de Buffon, Tom.XlIl. pag. iJ 4 &c - 
fait de Ton Mmgoujle, que nous nommons lebneumon , pour voir de quelle maniéré 
il traite le pauvre Hasselquist, à l’occaüon d'une faute qu’il a , je l’a voue , commi- 
fe dans l’application des noms, mais plus encore comme foi-diiant Nomenclateur , 
& comme Difciple du célèbre Mr. Linnæus. Quel Ecrivain impartial & fans 
trop d’ambition, connoiffant l’Entreprife de Hasselquist & l’Ouvrage & les Ecrits 
deMr. Linnæus, leur refufe l’éloge qu’ils ont bien mérité? Le nom de Mr. Lin- 
NÆUs'eft déjà trop au-deflus de toute envie. Il reconnoît conftammcnc fés er- 
reurs, par fes améliorations dans le vafte champ de la Nature, erreurs que nous 
avons auffi tâché d’indiquer dans nos Ecrits. A ne conüdérer les différentes Editi- 
ons de fes Syjtèmes , que comme de Amples fuppoüdons, combien de fois Mr. de 
Buffon, pour qui nous avons néanmoins la plus haute eftime, n’a-t’il point bâ- 
ti fur de faufles fuppoficions, en les expofant même comme autant de vérités? Qu’on 
examine ce qu’à cet égard nous avons dit du Fourmiller & d’autres animaux , & cC 
que nous dirons encore, entr’autres, de l’Eléphant. Qui s’attendroit de voir un ' 
Ecrivain auffi éclairé que Mr. de Buffon, décrire, dans fa nouvelle Ornithoo- 
£ie, C pag, 4<s„ Paris 17.70.4 0 Ed. ) les Oifeaux de Paradis fans piés, ou fans 1 u a£N 
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ne font pas d’accord entr’eux à quel genre d’animaux appartient 
proprement Y Ichneumon -, que quelques-uns rangent avec les Rats, 
les Loutres les Taillons, les Belettes ou les Furets. Cepen- 
dant il eft certain , li l’on fait attention à lès caractères diitmc- 
tifs , qu’il a le plus de rapport avec ces derniers animaux. 

Tout bien examiné, nous doutons que celui qui eft rapporté 
par Sera ( tn ) fut un véritable Ichneumon. Ne feroit - ce pas 
plutôt un Putois (Putorius )? Sera lui-même ne le nomme point 
Ichneumon , mais Ceilons-Quasje. La tête n’eft pas non plus affez 
pointue , & la queue ( le meilleur caractère diflinétif de Y le hn eu- 
mon') eft trop mince auprès du corps. Son naturel d ; ffère auffi 
de Y Ichneumon , qui aime la propreté , & qui ne ronge point fa 
■Cage. Seba femble avoir erré dans la connoiflance de Y Ichneu- 
mon , puis qu’à la Planche fuivante il emploie ce nom & l’ap- 
proprie abufivement à un tout autre animal. 

La Defcription que Mr. Val mont de Bomare nous a 
■donnée de Y Ichneumon, dans fon Dictionnaire, paroît, par- ci par 
là , le confondre avec le Rat de montagne d’Egypte , le Mus 
Jaculus de Linnæus. Toujours eft -il certain que cet Auteur, 
d’ailleurs (avant , lui attribue des propriétés , qui ne conviennent 
uniquement qu’au Rat de montagne , ou Rat Sauteur , d’Egypte , 
le Gerhuab des Arabes. 


des pîés, & toujours volants, comme ils font repréfentés par des ïgnorans & dans 
les Livres d’Eftampes pour amufer les Enfans? 

O) Thef. vol. i. pag. 66, Tab. XLI. 
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LTCHNEUMON INDIEN, 


A longueur de celui que nous avons décrit ici , prife du mu- 


feau jusquà l’extrémité de la queue , eft de vingt-un pouces 
& un quart , mefure de Rhinland. La queue en elle - même a 
neuf pouces. D’autres Ichneumons Indiens , que j’ai vus , étoient 
bien plus grands & fort différens par les couleurs. 

Tout le corps eft d’une couleur olivâtre pâle , avec de fines 
taches noires irrégulières , principalement fur le dos , aux 
flancs, aux pattes & à la queue. Le poil, qui eft ras & dru, eft 
de trois couleurs , noir pâle près du corps , enfuite olivâtre , & 
enfin noirâtre , quoiqu’il y ait auiïi parmi ceux-ci d’autres poils 
à pointes olivâtres. Sous le mufeau, la poitrine & le ventre, 
la couleur dominante eft l’olivâtre fale très foible. 

Les yeux font bleus , avec un beau cercle de couleur d’o- 
range. 

Les oreilles minces & rondes , dépafiant un peu le poil de 
là tête. 

Le nez eft petit, fans poil, noir, & ouvert en devant. 

La langue aflez longue , arrondie par devant , & rude au 
toucher. 

Les dents font au nombre de fix à la mâchoire fupérieure , de 
chaque côté une défênfe, enfuite trois autres dents, &c, autant, 
que je l’ai pu voir , deux dents molaires. 
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La mâchoire inférieure a autfi fix dents , de chaque côté une 
groflè défenlè, quatre autres dents , & trois ou quatre molaires. 

La queuç, le meilleur caraâère diitinédf de 1 ' Ichneuman , elt 
fort épaiffe près du corps , & va en amincilFant avec le poil , fe 
terminer en pointe fine. 

Les pattes de devant & de derrière font armeés de quatre on- 
gles noirs, allez gros, &, un peu plus haut, du côté intérieur, 
lin ergot. Les deux du milieu font les plus longs , (St comme 
joints enfemble par une petite membrane , qui ne va cependant 
■que jusqu’à la première articulation. La plante des piés eft nue 
fk de couleur noire. 

Les tellicules font fort gros , à proportion de la verge , qui 
elt très petite. 

Je n’ai point trouvé l’ouverture ou la bourfe au-delfus de 
l’anus , dont parlent divers Auteurs. 

F I N. 
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